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ms. Et sans le noble dédain du Dr.
L. qui renonce, dit on, à toute pour-
suite, cotte scone pouvait bien finir
par être jouée devant la barre d'un
tribunal et ci présence d'un publie plus
nombreux qu'il ne l'avait supposé
d'abord,

Le mot de la lin.
Un vicaire de cauupagnò confessait

un jour un vaurien qui s'accusait
d'avoir volé sept moutons à son voi-
sin. NO bichant quCîle pénitence lui
imposer, le vicaire va trouver le curé
et lui expio.,o le cas ; Id Donnez lui i
dire sept chapelets, répond le curé.
Le vicaire revient auprès de son pé-
nitent, et lui impose les sept chape.
lets.

Dix minutes plus tard, un autre,
pécheur vient s'agenouiller près de
lui et se confesse d'avoir volé trois
moutons. Nouvel embarras du pau-
vre vicmire qui ne sait plus que faire

Il lui répugne d'aller encore un'
fiis déranger le curé et se met à ré.
fléchir.

, -l'ai trouvé, fait-il tout à coup
et se peichiut- à l'oreille du miséra.
ble, il li dit : Allez en puil, mon
eelant, vous volertz encore quatre
moutons et vous direz sept chapc-
leis!''

A NOS CORRLESP-ONDANTS

Curieux-Nous avons vu trop tard
la chanson de l'école de médecine et
de chirurgie de Motréail contre l'-
niversité Lavai dont vous nous par-
lez. Nous en dirons probablémen t
quelques motw la semaine prochaine.

E Kourantà -Votre correspondanue
sur Eriit Jksrmicrt tL. t:ll pier.onî.
ntlle; modifiez la et utus pjuiurroui,
peut-être la publier. Du reste si tous
les inibécile devaient aller à la Lon.
gine Pointe, Ernest Desrosicas au-
rait probablement plus d'un eompa.
gnon.

UN MILLIONN&IRE

Senncal.-G rtce à mon talent, à mon génie, et à mon expérience des affaires, j'ai amassé ces mon- .
ecaux d'or qui m' appartiennent. Il

L'ouvrior.-Tu oublie., la cau.e principale : mes sucurs, et la taxe qui résulte de tes colossales entrc.ïi

pris -. - ,

On offre cinq piastres do récompen-, Des soldats perses se vantaient do.
se à la personne qui pourra nous dire vant un Lacédémonien que les traite
d'où est tirée la " Marche du prophé- et les javelots de l'armée de leur roi
to "l joude par la Bande de la Cité étaient en assez grand nombre pourlors de l'excursion du Filgate mardiobscurcir le soleil. " Eh bien I nous
dernier. combattrons à l'ombre, répondit le

(Ce.st peut être à cause de cette Spartiate. "R

On disait un jour au due de Lon-
gueville que los gentilshommes voi-
sins de ses terres y chaissient conti-
uellement, et qu'il ne devait pas le

souffrir. " J'aime mieux, répondit.
il, avoir des amis que des lièvres.

marche que le grand maestro avait Un avocat qui plaidait ei provin-
M1usicien-Le lirofemsseur de musi- cru prudent de s'absenter. ee, s'aperçut que le sommeil s'empa-

que dont nous avons parlé àanedi UNE iA;ARi.-Deux jeunes pens rait de plusieurs juges. Il s'arrêta 1' raner est actuelleiient ceu1p à bien mis descendaient l'autre soir la tout court. Un conseiller ',ue Mur.
faire une retraite à l'asile Si Jean de liattle Creelk, Iich. '1 jauv. 1bStJ rue St Laurent. Ils allaient bras des- hdi n'avait pas attaqué, lui deman-
Dieu. Ausitôt qu'il sera de retour 3Messicurq. - us bras dessous et semblaient les a pourquoii. ne continuait pas :
nous nous feruis un plaisir ie vous Aysant souLfert pendant plusieurs meilleurs amis du monde, quand ar- " Je crains, dit l'avocat, d'interrom-
en prévenir. sunnécs dl'une niauvaise digestion et rivés au coin de la rue Dorchester ils pre le sommeil de la cour.

J <ne débilité générale, je pris, sur8'arrêtèrent tout à coup et se mirent
r d vo l lavis de mon médecin, des Amers de, 1 se quereller. Après s'être dit des pa- -

Citoyen.-\ oub devz voir par les 1 lo n, etj dois dire qu'il m'ont roles assez dures, ils allaient en venir Unsecrétairde l'a.lémie de
à ombreuses bttes qu cores à, dan Ixet 0 on nsuagmn req'mé u opmi un hlomme de Police MLarseille- étant. vonla à l'aria, fait ren-

1 liai. In suis heureux de lotir rendre intervint--" Qu'y a-t-il dit celui- ei ? (Ire visite à1 M. le Fontenelle. C'était
ru'aa de Mnr éatq l.aêe au Consei n " C'est Pierre qui prétend que son le soir. Lorsque l'aeadémiieen ro-
n'a pas snleure été peade al cuneil Thos. 0. Knox ohapeau est plus beau que le mien, et vonçal prit congé .le l'aead-uieieen dedu ville. ce n'est pas vrai. "-" Où l'a-t-il a-aris, dernier le reconduisit en le lai-

Un acie, qi svait ledomagecheté, demanda l'omme de polie Y,,ioant éclairer par lit dfomestiqune. ù c'it
Elcuteur - Atussitôt que les récol- Un ancen, qui savai al domChez Derome & Lefrançois au No él mîrét*ire de Mmîr4cille, 'ui n'y %-

tes seront terminées. Il apparaîtra. e sa le la plue ds ereu rsati-I Rue Ste Catherine, réponditîyait pai asse, dit -I Mla fille, faites
I>ati':nee.. ~~disait il que laplus dangereuse partie Pierre vivement. "-Alor.q l'homme1 lnir.»Cteileqiuce'liPatience. a~~s d'un serviteur était la langue. , Pirevvmei.-Aor 'om lumière, si CeuLe fille qlui n'eniten.lait

te police se tournant vers lon premierpoint cte manière de s'expriur,
int<'rloeuteui', luii dit que l>ierre a-'n'en éclaira pas mieux eului qu's.lle

Un bon prêtre faisait un jour LEs 31EitES SE SAVENT l'As eai raison et que son uhaptau ieva usermon de ,circonstance, on célbrait combien d'cuntri sent punis à eau- ètre plus beaium. puisqu'il avait été a-surprise e son maître, l'ingénieux au-la -ête de l'Assomption. se de leur gmos 'rete, de leur malice, dicté chez Decroue et Lefranç.oe. tour des Mondes lui dit :" M.onîieur
e Oui, mes frères, 'érie-t il tout et do leur indifférence aux bons cun fill ' que le français.à coupF à la vue do Marie, montant seils et aux récompenses, sinplenment cette e n entend

au ciel, les aveugles enteudirent,et les parcequails ne sont pas en bonne saitn-
sourds purent enfin contempler la lu- té. Une femme intelligente disait d'un Un auivr sco.n0 din avait pilte. .

. dn slouis à un auteur, qui ne se pres. Un ivrogne se présentait ces joursiero du soleil, enfant de cette nature : L.es Mreait p à
devraient savoir que si elles donnain pa de le lui rendre. le tirant . l Dieu, on l'exhorte à la
à leurs petits enfants quelques lég-lun jour à iéeart, il le prie instam- tempéranc et on l'engage à boire un

---Au club : rcn doses d'Amers de Houblon pen-- traqui remettre so argent :peu plus d'eau s'il veut guérir : "Ma

On rarle des absents dant deux ou trois semaines, les en. dous tuiserasmon ami, sous pou foi, dit-il, j'ai dans ma vie absorbé

-Noi. j'aime beaucoup le baron. fants seraient tout ce que lc parent, d jours, tu seras payé d'une manié d'énormes quanti.tés d'eau par la su.

i a du :.ur, peuvent désirer qu'ls soient. Ire ou do l'autre.-Oh i tâche, mon melle de mma botes, mais je n ai ja-
-Ap q eami, que cette manière ressemble à mais remarqué que cela me lit quel.

-C'eet un homme qui n'oublie ja- imes vingt.quatre francs. " que bien à l'estomac. "

mais les services....
- Qu'il a rendus

Un genîti:hlommo trouva dans 'sa
vigne îles pourceaux, et.dit à ses do
iestiques, ci'e celui à (lui ils appar-

tenaient était un sot, un Jean, un...
Lors nu de ses serviteur,, qui reemn-
nut ces animuaux, lui di£ : " h,
msonsieur, ce son't lesi vôtres ! " -

Parbleu, répondit ce gentilli ommce,
puisque je l'ai dit, je ne m en ddirai
point. "e

Un jour, Louis XIV jouant au-
trictrac, il y eut un coup douteux.;
On disputait : les courtisans detu Un ami de Bayle s'entretenait Un gentilhomme haranguait le roi
raient dans le silenoo. Le comte de avec ce philosophe sur la pauvreté en ces termes :" Sire, mon grand-
Grammont arrive : ' Jugez nous, lu" des geno do lettre?. "I Ah : mon ami, père, mon père et moi, sommes tous
dit le roi.-Sire, c'est vous qui avt.z lui dit Bayle, le nombre des autoure morts à votre service. - Quand vous'
perdu, répondit le comte. - Eh î pauvre est presque aussi considéra- parleries d'ici à demain, lui dit la
comment pouvez vous mue donner 1. blo que lo nombre des pauvres au- roi, je n'entends point le langage dc
tort, avant de savoir ce dont il est tours' morts. "
question '-Eh 1 Sire, ne voyez-voun
pias que pour peu que la chose out étI
a ulement douteuse, tous ces mes- Un cardinal dis it: " lanis et aqus' Chose birarre, ou dit d'un enfant qui
.ieurs vous auraient donné gain de vita beata ¡ " et quand il fat pape - naît la nuit, qu'op lui a donné e
cause ? '' Aqua ct palis cst vita oamie, "

q
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Au Voleur

Le VoL.ElUR, cabnc die lect'uv.
unicersel, parait toua vendredis par
numéro de 116 pages, riclhocent, illus-
trd, sous une couverture hîebdomuadai-
re.

Le Vol.Euî se compose, comine
son titre l'indique, de la Ildur de tot-
tes les publications quotidiennes, pé-
riodiques et livres nouveaux.

lie VohEua est à la luis, par sou
texte et par ses gravures, un journal,
un recueil de romans, une revue heb-
donadaire, une illustration d'actuali-
tds, un musée artistique et un album
du modes et de caricatures.

Le VoLbER, le plus ancien :i3a
année), le plus intéressant et le muisi
cher de tous les journaux populaireà
illustrés, ne coûite pour l'étranger que
82.00 par an.

En s'abonnant à dater du ter sep-
tembre, ou reçoit gratuitement les
les premiers chaupitre du &e",: dl
Be»rthe', grand roman Iparisien par F".
lu Boie'gobey.

AGW A MONrTRE.u.,

A Filiatreault
8 Rue SRe Therese

ou Boite 326

LA GAUDJiiuLî'ý.

La Gaudriole " est maintenant
prête. C'est un nouveau recueil de
chansonnettes avec musique et mono-
logues que tous les amateurs devront
se procurer. On pourra voir aans une
autre colonne la table de., zuatiùres
que nous publions.

En vente au bureau 'mu UA.AUo
Nu. 8 rue Ste lhérse. Prix :t-.

M M. 1,I brurd \ Aii. a-

chauds de musîixte, i itue iu e,

Qudbee, sont un sculs agLuts iutori-

sés à vendre L.1 'A UDs'IULLE

dans cette localité.
A. I"IIA'mtaIJ & CIE4a

ittsf'or'd, Mass. Sept. 2s, 1e7 s
3essieurs.

J'ai pris ds AÂdr. d' f'iouboio!u
et je les recommnanld aur autres, par-
ce'que je lei ai trouvési très bien'ai-
sants.

Secrétaire île a ' uum ' s nbri. tau

T.:t1raLn" Union.

ce aNNEWYORIÇ
Si voe sommneil obt trouié la ssuà l. u.

pleurs et les cris d'un enfant qui sourie de -dn-
titon, l .ite vous de *. lirocurer tisuloute«ll
*du" Sirop calimant du Mm inst Vi.ss-ur N di. '

°i"iji ds enfants. Son eicacilé es bus éi.iv, .
votre peti malade sera soia ii sie

Ayez conti;,oce. ô. Mè, ce rsFt'nýdu CAL fd-
Sie. il guérit la ,irscnteri. et . drrhe,. riZulu-
rise l-e.îoiac et les jnt"in. 1t:sius
coiqssue, adoucit les hu,,e., .eit leuaa-
iunuuns, e"'°.""e e ue ,, er." ." u" < C"LI '" out.
systis e es, giRir.l.

" Le Sirop calmant dc lme seios poar 1.%
dentition de. enfanté " est agirable au soùs: et -t
priparé d'arés la prescription d'une de. plu.

e céieëbritM meèdicailes pmi iste femmes i"
ts-Unis- I et en vente àz es I.. pharma.

cles, dans le monde entier. Prix es cents la bu-

|etle


